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Q. Quelles sont les mauvaises herbes les plus communes

et quels sont les moyens de les détruire 1

II. Parmi les mauvaises herbes se trouvent les chardons,

les marguerites, les chicorées, les chélidoines, l'endive et

la moutarde, et parmi les plantes nuisibles se trouvent aussi

\ix folle-avoine et le chii?ndent.

Les moyens propres à détruire les mauvaises herbes

sont : une culture soignée, l'entretien régulier des fossés et

des rigoles, la rotation des cultures, la prairie, et, enfin, la

coupe et l'enlèvement de ces plantes parai'ites avant leur

lloraison.

Q. N'y a-t-il pas quelque loi en vigueur touchant la

(lestructioji des mauvaises herbes \

II. Oui, d'après cette loi toute personne peut requérir,

sous peine d'amende, par un avis spécial, tout propriétaire

ou occupant de terrain, de couper et détruire, entre le 20
de juin et le 1er aolt, toutes espèce de mauvaises herbes.

Q. Comment faul-ii prendre son travail pour que la santé

n'en souffre pas ?

Fv. Il faut le prendre avec modération et patience, et

avec des intervalles convenables de repos. < Qui va dou-

cement va loin," est un ancien proverbe toujours vrai. Il

n'y a que les paresseux qui font tout à ia hâle pour se

débarrasser au plus vite. Un cultivateur, qui sait faire

chaque chose en son temps
,

qui est muni d'ins-

truments convenables et quit sait tout prévenir (l'avance,

n'est jamais accablé d'ouvrage. Le travail auquel il

s'accoutume de bonne heure devient pour lui non seule-

ment nécessaire à la santé, mais encore un agrément.

§ 8. CULTURE DES IIERRES.
Q. Pourquoi la culture des herbes est-elle nécessaire 1

Pw. La culture des herbes est nécessaire: lo. pour

nourrir les animaux ; 2o. pour engraisser la terre ; 3o.

pour détruire les mauvaises herbes.

Pas de fourrage, pas d'animaux
j
pas d'animaux, pas

d'engrais
;
pas d'engrais, pas de grains : est une maxime

qu'on ne devrait jamais oublier.

Q. Quelles sont les principales herbes que l'on cultive ?

R. Ce sont le trèfle et le mil. Le trèfle, dont ou
distingue deux variétés principales, le blanc et le rouge,
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